'lits  curieux  qui  entendent  le 
jtfddeU  Cour. 


M.  DC.  XXIII 


S A v L T. 

de  l’Allemand. 

AV  ROY, 


IRE, 


Puifquevoftre Majefté  veut  &aditdes 
fon  enfance  à la  Roy  ne. û mere,  que  vou- 
liez eftre  appelle  Lo  v YS  LE  Iv sTE,ilfaut 
donc  pour  paruenir  à tiltre  fi  glorieux  oc 
louable  , en  faire  les  adions , & viure  oc 
gouuerner  voftre  Eftat , en  forte  que  Ja- 
mais ce  nom  ne  vous  foit  change , & qu  a 
limitation  de  voz  mœurs,  voz  fucceffeurs 
prennent  exemple,  & que  pour  que  faciez 
reülïir  vn  fibon  deflein,ilfaut  & eft  necel- 
faire  tant  pour  la  conferuation  de  ce 
Nom,  que  pour  le  maint*  de  voftre  Roy- 
aume, y faire  vne  Reformation  generales 
de  peur  auffi  qu’au  Ueu  de  ce  Nom  de 
Louvslelufte,  vous  foyez  appelle  Louys 
le  Simple , & foyez  depoffedde  de  vofue. 
Royaume,  duquel  ne  ferez  jamais  affeure 


queles  Huguenots  & B ochelois  prin cl- 
paiement  ne  (oient  entièrement  delpeüil- 
Jez  de  toutes  leurs  fortifications , Aii'em- 
blées,conferences&  arm  es;  Car  fi  ne  vous 
rendez  maiftre  de  leurs  villes,  vous n elles  j 
point  Roy,  & ne  déues  qu’attendre  l’heu- 
re  qu  ils  vous  couperôt  la  gorge, & au  plus 
de  Catho'iques  qu’ils  pourront,^:  iùrprë- 
dront  de  meilleures  villes  aueç  la  Rochel- 
le , & autres  villes* qu’ils  ont  : Ils  feront 
dclcendre  le  Prince  de  Galles  ou  quelque 
Prince  ou  Seigneur  François  qui  Couron- 
na ont  pour  leur  Roy  , pour  vous  chaf- 
fer&  voz  fuccefleurs  de  voftre  Royaume; 
tellement  que puifque  auez  fi  bien  com- 
mence, &.  que  Dieu  vifiblcment  conduit!: 
vos  dedans  , fi  n’acheuez  le  refte , vous  ' 
leurs  J ai  liez  vn  venin  dans  le  cœur  du  re- 
gret qu  ils  ont  de  leurs  villes  perdues  , & 
vn  moyen  très  facile  de  leur  en  venger:La 
RochciiS,  Montauban  , & plufieurs  au- 
tres p’aces  leurs  demeurent  entre  mains, 
caria  Rochelle  feule  eft  capable  de  rece- 
uoir  deux  armées  par  Mer  & par  Terre,  & 
de-là,ruvncr  & rauager  tout  voftre  Roy- 
aume :N  auons-nouspasveu  commeieur 


armee  Nauale  à pillé  tous  vos  certes  Sc 
clloient  maftres  de  voz  Mers,  iniques  à 

cequcAïonfieutdc.GuircieJraye  é 

bataille,  & qui  en  effet  'c  eurt  tous  coù- 
lez  a fods  & ù les  autres  Capitarnessuflènc 

fieu  Tf  brICn  att3qUCr  que  luy’ & Mon- 
fieurde  S.  Luc;  car  1 Vu  de,  Cannes 

e m aucopte  que  A chaque  Nature 
vollre  armée  euft  voulu  a&otdcr  va 
helois,  ils  Je  s enflent  tous  ruinez,  mais 
Normands,  Malloüiris  & autres  ctui 
gneent  de  perdre  leurs  Nature»,  & puis" 
nen  eflre  recompiliez  , à .eaufé  que  jes 
Çomaii  flaires  & Treforiers  vous  ont  glâ! 
emenr  vole , quieff  ia  caufc  que  fl  refai- 
tes vne  arm  ec  Nauale, il  faut  q ue  achetiés 
les  valfleaux  & les  Canons,'#  que  en  don- 
nez les  Capitaineries  à des  hommes  de 
qualité  médiocre,  qmn’ayentquel’hon- 
neur  & voftreiermceen  recommêdation 
leur  faifanr  prendre  de  bons  Pilotres  (bus 
eux  auec  la  moitié  des Marhclots  & de 
ooldats  vous  verrez  qu'ils  feront  des 

îeiueilles  Beaucoup  vous  diront  que 
les  Gentih-hommes  ny  Solda»  François 
n entendent  rien  à ia  Mer,  & n’y  font  pro- 
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près , il  eft  vray  qu’ils  ne  font  pas  Mottes; 
mais  ils  fe  battent  bien  mieux  & au  bcfoin 
font  bien  plus  courageux  & refolus  : L’e- 
xemple en  eft  toute  refl’ente,car  fans  la  fer- 
me refolution  de  Monfieur  de  Guife,  & la 
Noblelfe  & Soldats  qu’il  auoit,  fesPilot- 
tes  ne  vouloient  virer  fur  les  Rochelois,dc 
par  ainlivoftre  armée  Nauale  euft  efté 
perdue,  àcefte  heure  l’on  vousobieétera 
que  l’entretien  d’vne  armée  Nauale  eft 
trop  grand , & que  n y pourrez  fournir, 
le  remede  eft  que  lors  que  aures  trente 
bons  vaiffeaux  à vous , il  faut  cottifer  cha- 
que H aure , & chaque  ville  dix  lieues  prés 
defdits  Haures,  aies  entretenir, d’autant 
que  c’eft  leur  richeffe  & feurete  ,tant  con- 
tre les  Turcs,  Rochelois&  autres  corce- 
res , ou  bien  faut  mettre  vnimpoft  fur  les 
vins  qui  fortent,tant  de  la  Riuiere  du  Roi- 
ne,de  la  Garonne , du  Loir , que  de  la  Ce- 
ne  : le  ni  ati'eurc  qu’il  ny  à bon  François 
qu’il  n’en  loit  très- content,  car  les  Italiens, 
Flamans  & Ailemans  en  iortent  la  plus 
grande  partie,  & par  ce  moyen  vous  rui- 
nerez la  Rochelle  & aurez  le  trafic  libre 
aux  Mollucques  & terres  lointaines, coin- 
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me  les  antres  Princes  qui  en  rirent  très-' 
grand  profit.  Et  pour  vne  arme'e  parterre 
qui  ne  vous  couftera  rien , il  faut  que  cha- 
que Parroiflc  de  voftre  Royaume  vous 
donne  & entretienne  vn  foldat  d’Infante- 
ne,  & quen  chaque  Euefché  s’eflife  vn 
Capitaine  par  vne  affemblee  des  trois  E- 

ftats  dudit  Euefché, qui  aura  le  foin  defai- 
rc  payer  les  foldats  par  lefdites  Parroiffes 

?alV°U ’ Tur°m r°US dcs  dé 

Camp  qU  eftablirezpar  les  Prouinces  de 
voftre  Royaume,  & ne  faudrait  nulle- 
ment que  Ce  s voleurs  Treforiersny  Com- 
mi flaires  receurent  Jcs  deniers  des  Fer- 

miersdefdidesimpofitionspourl’Armee 

Nauale,  ny  ceux  des  Parroiffes  pourl’Ar- 
mee  e eue,  car  ils  vous  volent  & voz 
Capitaines  & foldats , il  faut  que  les  Fer 

miers&ParraiffienspayêtauxGenerIS 

d arme  e ce  que  voftre  Ma  jefté  leur  ordo- 
nera,&  a chaque  Maiftre  de  Camp  Capi 
taines  & autres  officiers  de  mefme  & o ue 

bredhomes&  vituaillesfoit  par  Mer  ou 
Par  Terre  ce  qu’aurez  commande,  qu’ils 
ayent  la  tefte  tranchée  fans  remiflfon,  au- 


trement  ilz  vous  defrcberont  toufiours 
et  mine  ils  ont  taiéls  ; 1 ay  veu  & oüy  dire 
àvozCapitan.esdc  Mer  & dcTene,que 
VOi.  ufoners & Comniiflaivestr aillent 
aueeeux , en  tirent  'e  plus  qu’ils  peuuent 
pour  auoir  l’argent  de  leurs  payes  & de 
leurs  loldats,  & vous  font  à croire  qu’au» 
des  quinze  & vingt  mil  hommes,  & il  n’y 
en  a pas  la  moitié,  car  c’eft  chofe  que  ray. 
vcuëen  tous  voz  voyages,  & encores  au 
dernier,  là  ou  les  Commilfaires  des  viures 
laifloient  les  foldats  trois  iours  fans  leur 
bailler  vn  morceau  de  pajn,  & ce  qui  leurs 
en  bailloicnr  eltoit  li  mauuais  , que  les 
foldats  le  mooroient  faute  de  nourriture, 
le  Preuoft-  vous  en  pourra  dircdesnou- 
uelles,carila  veu  mourir  par  les  chemins 
des  foldats  faute  d’eltre  nourris:  vous  fça- 
uez  ce  qu’il  vous  en  dit  le  fs  que  luy  corn- 
mendaftes  de  demeurer  derrière  l’armee, 
pour  faire  pêdre  les  loldats  qui  s en  iroiët, 
tnais  au  lieu  des  loldats, il  falloit  faiie  pen- 
dre lefdits  Côn.illaires  des  viures,  & deux 
ou  trois  Treloriers,  & trancher  la  telle  à 
deux  ou  trois  Capitaines  de  ceux  qui  s ac- 
cordent autC  eux , d’auoir  deux  cëshom- 

mes 
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mes  dans  leurs  compagnies, ôafen  ont  pas 
fix-vingts  : car  vous  ne  manquez  de  fol- 
dats  quà  faute  de  les  bien  payer,  6c  bailler 
de  bon  pain  d’amonition  : de  ce  font  vos 
Capitaines  6c  Trdoners  qui  ont  voftre  ar- 
gent -,  6c  vous  font  receuoir  des  affronts 
immorte!sfaute  d’hommes,  comme  fa- 
lloir quitté  Montauban  6c  la  Rochelle* 
manque  de  foldatsdc  d’argent  pour  les  af- 
famer. Si  vous  failiez  rendre  compte  à 
cesvolleurs  de  Treloriersdc  Commiilài- 
res, vousferiez  Lovys  le  Iyste/ôc 
trouueriez  de  l’argent  allez  pour  l’entre- 
tien de  vos  armees  , 6c  recompenfertant 
de  pau  ures  foldats  qui  ont  eu  les  bras  6c 
jambes  caftez  6c  rompus  en  vous  feruann 
Ce  font  les  Trdoners  qui  caufeftttantde 
mécontens  qui  font  dans  voftre  Royau- 
me, à caufe  qu’ils  ne  payent  que  la  moitié 
des  penfions  des  payes  des  gens  de  guer- 
re, à ceux  à qui  les  auez  donnez,  6c  retien- 
net  l’autremoitié  pour  eux  : 6c  apres  qu’ils 
font  riches  àvosdfpens  , ils  ne  longent 
qu’à  donner  des  cent  mil  piftolles  à leurs 
filles  en  mariage  , faire  des  baftimensfu- 
perbe , couurir  leurs  femmes  de  pierreries 

B 
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àuoir tres-bcaux  meubles , vaiffelles  d’ar* 
gent  , & eftre  plus  braues,  mieux  couuerts 
que  les  Princes  , auoir  carrolfes  & grands 
cheuaux,acquerir  de  grandes  terres,&des 
eftatsde  Prefidêt,ou  MaiftresdesReque- 
ftes  à leurs  enfans,  pour  encore  mieux  vo- 
ler voftreMajefté,&voftre  panure  peuple: 
car  fi  vous  le  fouffrez  vous  aur es  nô  Louis 
lefimple,  & ferez  dépouillé  du  plus  beau 
& du  meilleur  de  voftre  Royaume  , fi  n y 
prenez  garde  promptement.  Pour  ce  qui 
eft  de  voftre  Royaume , fi  voulez  régner, 
& que  Dieu  vous  conferue , il  faut  auoir 
principalement  foin  à ce  qu’il  y foit  loüé 
&feruy  pieufemët  & dignement  par  gens 
deuots,&  viuansfainélement  comme  bôs 
Preftres,  bons  Religieux  & Religieufes,& 
non  par  des  Cardinaux,  Euefques, Reli- 
gieux, & Religieufes  , vicieux  & diflblus 
d’aftions  & de  paroles , comme  la  France 
en  eft  remplie.  Et  qui  eft  la  caufe  de  tant 
d’herefies  qui  fe  font  tous  les  iours  dans 
icelle , d’autant  que  leur  mauuais  exemple 
perd  & détourne  les  bonnes  âmes.  Il  fau- 
droit  quils  fe  fouuinfient  de  la  Parole  de 
noftre  Seigneur  à fes  Apoftres Vous  eftes 
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la  lumière  du  mode  : & quand  S.T?rançoi|f 
le  pria  de  luy  faire  fçauoir  s’il  levoulok 
faire  Preftre  , il  luy  enuoya  vne  bouteil- 
le pleine  d’eau  de  fontaine  parvn  Ange» 
qui  luy  dit:François,il  faut  eftre  net  & clair 
comme  cette  eau  pour  eflre  Preftre.  Que 
ne  prennent-ils  exemple  fur  vn  S.  Charles 
Boromee , & autres  qui  ont  vefcu  pieufe- 
ment,&  ont  eu  foin  de  faire  bien  viure  les 

Preftres&  Religieux  de  leui  Diocefe.  Quel- 
le honte  eft-ce  de  voir  la  vie  des  Prélats, 

Abbez, Abbefl’es, Prieurs, Cordeliers,  Cu- 
rez,Religieux, &Religieu(es  de  ceRoyau* 
meivousendurez  qu’ils  ayêt  leurs  propres 
belles  foeurs  pour  concubines  ordinaires. 
Vous  leur  voyez  des  meuttes  de  chiens, 
cheuaux,Genti!s-hommes , Efcuyers, Pa- 
ges , Laquais,  & autres  gens  inutiles  à leur 
vacation  : comme  des  fc  eu  lier  s addonnez 
àtousvicestilsne  hantent  que  les  bordels, 
le  berlan,le  petit  More,  & autres  cabarets, 
Les  Abbefles  &Religieufes  jettent  le  froc 
aux  orties  dix  ans  apres  leur  profeftionree 
font  des  fomptuofitez  nompareilles , il  ne 
leur  faut  que  des  parfums  v des  lifts  & ta- 
piftericsdemilpiftolles,  vne  Mufiqucde 
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chanfons  mondaines , aue 
magnifiques  pour  mener  des 
collations  dans  les  jardins  , ou  dans  leurs 
m filons.  Ils  ne  vont  dans  leurs  Euefchez 
'que  pour  amaffer  in  juftement  de  l’argent, 
& les  Curez  en  leurs  Parroiflçs  qu’vne  fois 
en  dix  ans.  Si  vous  voyez  & fçauiez,  fans 
■côparaifon,  corne  moy,  la  façon  qu’ils  vi- 
trent aux  champs,  vous  en  auriez  horreur; 
&:  ne  vous  elfonneriez  s’il  y a tant  de  Hu- 
guenots envoftre  Royaume  : cariefçay 
vingt  Parroilles  de  Catholiques,  ou  il  n’y 
a pas  deux  cens  hommes  qui  fçaehent 
leur  Credo.  U.n’v  a gueres  d’Euefques  qui 
facent  la  vifite.  Leur  Archidiacre  pour  a- 
uoir  de  l’argent  à defpendre  en  vanitez; 
fellins, luxures , jeux,  & fomptuofitez,  fer- 
ment les  veux  à toutes  les  fautes  des  Pre- 
itres.  Les  Curez  font  des  Chanoines  qui 
jre  bougent  dès  villes  à viure  oiliuement, 
&n  ont  que  des  ignorans  Vicaires,  qui  ne 
font  que  prendre  fur  le  peuple,  &nel’in- 
iiruilent  en  façon  du  monde,n’v  chantent 
ny  Melle  ni  Matines  que  par  maniéré  d'ac- 
quit. Et  les  Cordeliers,  qui  vont  prefeher 
tous  feuls  dans. les  patroiffies,  font  tant  de 
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defordres  dans  les  parroiies  , qu  on.eft 
contraint  de  les  chaffer  de  la  chaire.  Quel- 
le pitié'  eft-ce>  Quelle  honte  eft-ce  de  voir 
rompre  des  mariages  fans  fubjeft  long 
temps  apres  auoir  efté  confommez,&  de- 
meurez enfetnble>  Le  de  BriiTac 

Sc  le  Comte  de  Candales  eftoient  ilsim- 
puiüants , punais  ou  ladres  pourlespou- 
noir  démarier  comme  ils  ont  efté>  Na- ce 
pas  elle  vne  grande  honte  de  voir  enleuer 
oes  femmes  mariées  d’auec  leurs  maris,  & 
les  tenir  dans  des  Chafteaux  deux  ou  trois 
ans  pour  en  jouir  à fon  plailir,  comme  a 
fait  le  Marquis  deRofny.  Pour  remédier 
au  deffaut  dçsEcclefiaftiqucs , il  faudroit 
les  reformer  tout  à fait  : les  Religieux  ou 
Religieufes>&  que  voflre  Majefte  côtrai- 
gnift  chaque  Euefque  de  demeurer  en  fon 
Euefché,  faire  les  vifïtes  fouuent  • & que 
chaque  Euefque  n aurait  que  fon  Euef- 
che, chaque  Abbé  quefon  Abbaye,  ny 
chacun  Prieur  ou  Curé  , que  chacun  fa 
Prieure  ou  Cure , & y demeuraient  d or- 
dinaire pour  faire  le  fèruice  deuotieufe- 
ment,&  inftruire  le  pauure peuple  à pieté 
& des  points  delaFoy  Catholique:*  les’ 


*4  ■ ■ 4 

Chanoines  fe  contentaffent  de  leurs  Pre- 
bendes.  Ils  me  refpondront,  qu  vn  benefa- 
ee  feul  n’eft  pas  capable  de  les  nourrir  & 
entretenir  félon  leur  qualité  , attendu  les. 
grades  delpenles  que  l’onfait  aujourd  huy 
en  ïrance.  Puis  il  faut  que  voftre  Majefte 
eomméce  par  elle  mefme  à reformer  tant 
de  chofes  inutiles  en  voftre  tnaifon  ; com- 
me tant  de  Veneurs  & de  chiens,  pour  le 
Cerf,pour  le  Cheureul,pour  leLoup,pour 
‘ le  Liéure,pour  le  Sanglier  ,tant  de  vio.os, 
tant  de  Muficiens  : à quoy  fert  tout  celas, 
puis  que  voftre  inclination  h y eft  pas  por- 
tée? Que  voulez  vous  faire  d.vne  grande 
Efcurie  auec  tant  d’Efcuyers,de  Pages,  de 
cheuaux  que  l’on  ne  vid  iamaistque  fi  vous 
aimez  encore  la  tirene  & vollerie , il  faut 
auoir  des  oy féaux  et  des  arquehufes  : que 
vous  feruent  tant  de  valets  de  pied  , tani. 
d’officiers  de  cuifine , de  pannetrie , d cf- 
chançonnerie,de  goblets,tant  d autre  for- 
te de  domeftiques,à  quoi  eft  batout  cela. 
Quelque  efpnt  réply  de  vanité  vous  vie- 

dra  dire  que  cefUagradeurd  vnRoy  a- 

uoir  vne  grande  Maifon.  Voyez  fi  pas  vu 

Monarauès  J&mpeïeurs, 
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Princes  attachent  leur  grandeur  à cela,  au 
contraire , s’en  moquent  : car  la  grandeur 
& la  force  d’vn  Roy  fevoid  àauoirforcc 
Soldats  dans  les  garnirons  & à lacampa- 
gne,bien  payez, force  canons  pour  fe  faire 
craindre  à fes  ennemis  de  voilins  : trente 
Nauires  de  guerre  de  quatre  cents  ton- 
neaux le  moindre  , auec  vos  Galleres* 
Voyez  farmee  Naualle  du  Roy  d’Angle- 
terre,du  Roy  d’Efpagne,  & des  £ftats,quï 
porte  prés  de  mil  canons  de  fonte  verte 
dans  fes  Nauires , & toutes  fes  Garnifons 
es  fortes  places  bien  munies  de  canons  de 
batterie,  de  de  Soldats  bien  payez  & bien 
couuerts.Enquerez-vous  de  l’Arfenacde 
V enife,il  y a trois  mil  trois  cens  canons, & 
trois  cens  cinquante  Galleres  &Galliaces, 
dequoi  armer  foixante  mil  homes  de  pied 
de  dix  mil  cheuaux , auec  tant  d’or  de  d’ar- 
gent dans  leurs  trefors  : qu’vn  chacun  les 
redoute:  de  s’ils  auoient  la  moitié  d’autant 
d’hommes  que  vous  en  auez,  ils  fe  ren- 
droient  maiftres  de  la  Chreftienté  $ car  ils 
ne  font  veftusque  limplement  , ils  n’ent 
nulle  vanité  ny  folle  dépenfe  dans  l’efprit 
comme  les  François.  Il  vaudroit  mieux 
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employer voftre  ÏSîoblefle  & voftre  arget 
aux  aâions  genereufes  , que  non  pas  à 
nourrir  tant  ae  chiens , doileâux , grands 
cheuaux , & autres  quinevousferuent  de 
rien  ; ie  m’afteure  que  Monfieur  le  Prince 
qui  eft  grand  Veneur,  & tous  vos  Lieute- 
nans,  & autres  Gentils-hommes  qui  font 
de  vos  Veneries,  & vos  domeftiques  mef- 
mes  , aimeroient  beaucoup  mieux  eftre 
employez  à la  conduitte  des  gens  de  guer- 
re,& aux  charges  honorables , que  d’efire 
tous  les  iours  à courir  parmy  les  bois,  ny 
acquérir  point  d’honneur  $ Quand  vous  & 
eux  auriez  pristout  ce  qu’il  y a de  belles  & 
d’oifeaux  au  monde,  il  n en  feroitpas  par- 
lé à ri  ois  lieues  de  vous,  là  où  des  batailles 
qu’auriez  gagnées, & des  villes  emportées, 
les reduifant  en  voftre  obeïftance , il  en  fe* 
roit  mémoire,  & parlé  tant  que  le  monde 
fera  monde.  Pour  vous  deliurer  encores 
d’vn  atttie  arget  qu’employez  inutilemct, 
&qui  vous  nuit  plus  qu’il  ne  vous  fert;c’eft 
celuy  quevous  baillés  pour  les  Forts, Cita- 
delles & Garnisôs  du  dedâs  voftre  Royau- 
me, &des  places  maritimes  là  ou  il  n’y, 
Çoint  de  Havre, il  faudroit  razer  tout  cela 


b capitaines  ex  autres 
juteront  pas  pour  le$ 
comme  il  arriue  fou- 
► ou  Generaux  d’Ar- 


&ne  laifler  que  les  places  frontières  bien 
fortifiées , & bien  germes  de  bon  canons 
& bons  hommes  bien  payez; corn m e (ont 
les  Garnirons  de  Câbray,  d’Arras , Miilan 
& autres  bonnes  places  qui  lontauRoy 
d’Efpagne.  Vous  voyez  que  s'il  n y euft 
point  eu  de  places  fortes  au  dedans  devo- 

ft  re  R oy  a u m e,les  Bu  gu  enûts  n e vo  us  euf- 

fent  tant  donné  de  peine,  ny  n’y  euft  eu  ny 
n’y  aurdirjamais  de  ligues, ny  oe  guerres  ci 
uiles:  câr  les  m écornés.  Toit  Princes  ou  au- 
tres, ne  fe  fçauroient  rallier  fi  loin,  & prin- 
cipalement quand  vous  auriez  forces-bel- 
les troupes  entretenu  ës , auec  force  beaux 
Kauires,  & force  canons  dans  les  Prouin- 
ces,  les  cftrangers  ne  fongeroient  pas  feu- 
lement à entreprendre  iur  vous.  Et  liir 
tout  ne  baillez  jamais  vos  places  fortes  à 
de  grands  Princes  & de  grands  Seigneurs; 
bien  la  conduite  de  vos  armées  de  M er  & 
de  T erre,  pourueu  que  foyez  bien  aff 
que  les  Marefchaux  de  Camp,  Maiftr 
Camp,  Vice- Amiral,  Ca 
Officiers  ne  vous  q 
feruir,fi  d’aduanture, 
lient  , lefdits  Princ 
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mée  dcuicnnent  mécontens.  Pour  ce  qui 
eft  des  Parlemens  & Bailliages  R oyaux,ôc 
autres  Iuftices  de  la  Frâce,  c’eft  là  ou  eft  le 
grand  mal  de  voftre  Royaume  , la  perte 
totale  de  voftreEftat;  car  de  Iufticeilny 
en  a point  du  tout, ce  ne  font  que  volleries 
& pilleries,  qu*i!  eft  impofîible  d’en  mettre 
la  centicfme  partie  par  elciipt  : feulement 
ie  vous  diray  6c  feray  voir  qu  ils  font  les 
Roys  de  la  France,  & non-pas  vous:  car  ils 
ont  pris  des  authoritez  , 6c  font  des  fuper- 
bitez  àquoy  ne  voudriez  penier.  Il  ne  faut 
point  efperer  de  Iufticc  d’eux,  que  ceux 
qui  leur  bailleront  le  plus  de  piitoilespour 
piaffer  eux  6c  leurs  femmes.  Si  vous  eft  es 
leur  voifin,affeurément  vous  eftes  ruiné,  fi 
ne  leur  baillez  voz  terres  à tel  prix  qu’ils  les 
voudront  aüou*,  ou  fi  ne  leur  laiffez  pren- 
dre toutes  les  preéminêces  de  la  Parroiflç, 
ou  fi  les  empefehez  cf  eft  tndre  leurs  terres 
& fiefs  tant  qu’ils  voudront;  ou  fi  mettez 
vn  de  leurs  valets  ou  fermiers  en  procez, 
vous  eftes  perdus,  il  n’y  aura  forte  de  tra- 
hifon  ny  de  meichaccté  qu’fis  ne  vous  in- 
tentent. Demandez  à Marftlle  fil  neluya 
pascouftcdix  mil  efteus  pour  auoir  baille 
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vn  foufflct  au  Prefident  Cheuallier*  & iay 
veu  pendre  vn  foldat  pour  auoir  dit  à vn 
Prefident  en  fortant  du  Palais,  Vous  rti  a- 
uiez  promis  de  me  faire  gaigner  mon  pro- 
cez,  mais  ic  l’ay  perdu  : ledit  Prefident  r’ë- 
tra  au  Palais,  il  fit  accroire  que  le  Soldat 
l’auoit voulu  tuer,  & le  fit  condamner  à 
mort,  & le  fit  pendre  tout  à l’heure:  De- 
quoy  le  feu  Roy  voûre  pere  en  fut  en  fi 
grad’  cholere,qu’ii  falluft  que  tout  le  Par- 
lement en  corps  aiiaft  luy  en  demander 
pardon  dans  les  Tuiileries.  Y a-ii  rien  au 
monde  plus  glorieux  & fi  infupportable 
corne  ceux  duparlemët  d’Aix>I’ay  veu  des 
Seigneurs  de  trente  & quarante  mil  liures 
de  rente  en  aller  voir , qui  ne  faifoient  non 
plus  d’eftat  d’eux  que  de  crocheteurs  , & 
neantmoins  il  falloir  encores  leur  bailler 
desrmille  piftolles  pour  auoir  Iufiice.  A 
Bordeaux  c’eft  encore  pis  : Car  ray  veu 
des  Marchands  & Habitans  ne  pouuoir  ia- 
mais  faire  rapporter  ne  Iuger  vn  procez 
qu’ils  y auoientaucc  vn  Confeiller,  & les 
contraignit  d’en  accorder  à fa  volonté, 
fay  oüy  dire  à vn  Gentil- homme  Breton, 
qui efl  de  voz  Cheuaux  Légers,  qui  eftoit 


prifonnier  à la  Gocicrgcrie, quil  auoit  efté 
condamné  à Rennes  d’auoir  la  telle  tran- 
chée, pour  auoir  abbatule  chappeaud’vn 
Confeillcr  ; & que  ce  meltne  Confeiller  a 
fait  donner  par  fes  laquais  à vn  autre  Gen- 
til-homme cent  coups  de  ballon  fans  fub- 
jed  : duquel  Gentil  homme  lefdits  Par- 
lements n ont  pas  feulement  voulu  recc- 
uoir  la  plainte.  I!  me  conta  auffi  d’vn  autre 
Couléiller  au  mefme  Parlement , lequel 
à caufe  de  fa  belle  mere  qui  eft  de  Rennes, 
auoit  efté  exécuté  pour  certains  deniers 
de  voftreMajefté  qui  auoient  efté  elgallez 
fur  la  vilie,  îi  enuoya  quérir  l’Efcheuin  qui 
Pauoit  fait  executer,  & luy  fit  dôner  deux 
cents  coups  de  bafton  à Ton  logis  5 & Ja 
Cour  de  Parlement  ne  fit  que  f’en  moc- 
quer  , quand  l’Efcheuin  & le  corps  de  la 
Ville  leurprefenta  fa  requefte  & plainte, 
difant  & voulant  eftrerefpeélee.  & redou- 
tée plus  que  voftreMajefté  mefme.  Et 
veulent  en  tous  les  Parlements , que  tou- 
tes les  affaires  des  Prouinçes , tant  pour  la 
guerre,  que  pour  autre  chofè,  le  gouuer- 
nent  directement  par  leur  volontez.  Aufli 
voyez-vous  qu’en  toutes  les  gtandes  villes 


& petites,  ce  font  les  Iufticiers  qui  font  les 
Capitaines,  donnent  le  mot,  font  les  gar- 
des & les  rondes,ou lcsfont  fanepar  leurs 
Clercs,  qui  n’y  entendët  non-pius  qu’eux, 
ont  les  clefs,  font  Maires  des  villes  : & fi 
c eft  en  pays  d Eftats  , c’eft  toufioursl ’vn 
d eux  qui  eft  Député  de  chaque  vide, d'au- 
tant que  pas  vn  des  habitans  ne  les  oleroit 
contredire.  Le  Marquis  d’Aikrac  qui  eft 
de  glande  niaifon,  difoit  àvn  mienamyil 
y a quelque  temps,  que  pour  auoir  dit  à vn 
Confeillcr,  que  s il  eftoit  fon  Rapporteur, 
malgré  luy  il  le  croirait  eftre fon  enneœy’ 
le  Parlement  de  Bretaigne  décréta  .con- 
treluy,  & l’cnuoya prendre  dans  fon  lia 
ou  il  eftoit  malade, & commandèrent  aux 
Huiftiers  de  le  trainer  par  les  rues  en  le  me- 
nant dans  les  cachots,&  ne  luy  permettre 
d’y  aller  en  carrofle:&  luy  euffentfait  tran- 
cher la  refte,  s il  n euft  efté  proche  allié  de 
Monfieur  le  Chancelier  , qui  luy  eniioya 
vneeuocquation  en  toute  diligece. Leurs 
femmes  par  tous  les  Parlements  palfent- 
deuant  quelque  Dame  que  cefoit,  &eux 
en  toutes  airemblées,  foit  de  feftins,  ac- 
cords, bals,  & autres  lieux,  prennent  touf- 


jours  la  place  d’honneur.  Et  que  voftre 
Majefté  ne  l’eftonne  pas  fil  y a tant  de 
xnefcontens  , tant  des  Ecclefiaftrques, 
Gentils-hommes  que  Soldats  & habitans: 
car  ils  ont  fi  grand  delir  de  le  venger  de 
leurs  iniquitez , & des  voleries  des  T relo- 
riers , ils  feruiroient  pluftoft  le  T urc,  qu’ils 
neftenvengeaffenttoft  ou  tard.  Us  font 
les  bons  valets  auprez  de  voftre  Majefté» 
& difent  qu’ils  font  le  maintien  de  voftre 
Couronne-,  mais  neantmoins  fi  n’eufiiez 
eu  la  vidoire  des  ponts  de  Sé,ils  le  reuol- 
toient  tous  à caulc  de  la  Paulette  , &y 
poufloient  le  plus  de  Gentils- hommes 
qu’ils  pouuoient.  N’a-ce  pas  efté  eux  qui 
ont  fait  &maintenu  cette  grade  Ligue  qui 
dura  fi  long-temps  contre  le  feu  Roy  vo- 
ftre Pere?  Comment  eft-il  pcflible  que  de 
leurs  gages  cV  efpices  ils  peuvent  fcntrete- 
nir  eux  & leurs  femmes  fi  fomptueufe- 
ment?  Car  j’ay  veu  vne  Prefidente  porter 
des  rabats  de  cent  piftolles , & des  chemi- 
fes toutes  bandées  de  poind-couppé  de- 
puis le  hault  jufqucs  en  bas,  plus  plein  que 
vuide,  & de  la  plus  belle  dentelle  de  Flan- 
dres tout  à l’entour  » les  confiions  tous 


23  V 

couuertzdeclinquant  ,robbes  de  velours 
couuertesde  boutons  de  pierreries  , filets 
de  perles  de  cent  francs  la  pièce.,  pendans 
d’oreilles  & bagues  à fcquipolcnt,  auec 
le  Carrofle  de  velours  cramoiiî  , & des 
cheuaux  gris  comme  fi  c’eftcitvnePria- 
cefie  de  cent  mille  efeus  dé  rentefils  bafiif. 
fent  aux  champs  & à la  ville,  acheptent  de 
belles  terres,  auancent  leurs  enfans,  & ont 
de  grandes  richcfies  en  meubles:  Vous 
voyez  de  petits  Aduocafleaux,  qui  depuis 
dix  ans  font  deuenus  des  Millortz  , parce 
qu’ilz  ont  vn  efeu  par  heure  de  côfultation 
& cinquante  efeus  , voire  cent  piftolles, 
pour  plaidervne  caufe,ou  faire  vn  eferit  de 
trois  fueillets  de  papier,  au  lieu  qu’ilz  ne 
deuroient  auoir  que  cinq  lois  par  heure 
de  confultatioi/,  & vn  efeu  pour  plaidoyé, 
encores  feroicnt-ilstrcp  riches.  Pour  re- 
médier à cela,  il  faudroit  que  vofireMa- 
jeftelesfift  contenter  de  leurs  gages  fans 
prendre  elpices  ny  prefens,  à peine  delà 
vie,  les  foulageant  auffi  de  tant  de  def- 
pence  qu’ilz  font  eux  & leurs  femmes,  par 
vne  deffence  faite  exprez  à peine  de  la  vie, 
de  ne  porter  iamais  foye, pierreries  ne  clin- 
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quant,  ne  àuoir  carroffe^  tapifferies  de 
îlandres,  ne  vaiflelle  d'arg ent  ny  d’or  : car 
il  lort  tous  les  ans  plus  d’vn  million  de 
votive  Royaume,  tant  en  dentelles,  de 
poinâ  coupé,  que  cheuaux  decarotie,qui 
apportent  vne  grande  ruine,  & de  grande 
dépence;&  mieux  (croit  de  plus  commo- 
de pour  des  vieilles  perfonnes,  d’âuoir  des 
chaires  portantes  à !a  mode  dltaiie,  cela 
ne  couftetoit  prefque  nen,  & neantrftôifls 
ilyferoit  employéforce  perfonnes  qui  Te 
mettent  à voler  faute  de trouuer moyen 
de  gaigner  leur  vie.  Encores  pour  mieux 
faire  il  faudroit  cafier  tous  les  Parle- 
mens,  toutes  Iurifdiâicns , bares  Roya- 
les qu’autres,  de  à chaque Euclcheeflire 
par  vne  aflemblee  de  trois  ans  en  trois 
ans  des  trois  Eftats  dudit  Euefché,lix  ar- 
bitres, deux  del’Eglife,  deux  de  la  No- 
bielle,  de  deux  du  tiers  Eftat,  dans  Iefquels 
fix  arbitres  tous  les  différends  tant  ciuils 
que  criminels,  le  rapporteroient  par  des 
Aduocats,  tant  de  parole  qued’cfcrit  en 
prefence  de  leurs  parties,  puis  les  arbitres 
les  fcroient  retirer,  de  iugeroient  difiniti- 
iiement  fur  le  champ , de  qu’il  n’y  cuti  plus 

long 


25 

long  terme  que  trois  fepmaines  pour  ap- 
peller  depuis  la  première  afïignationiuf 
ques  au  iügement.  Pendant  lesquelles 
trois  fepmaines  le  demandeur  feroit  ap- 
pellera partie  par  exploift  donné  en  pre- 
fence  de  tous  les  Parroifïiens  par  trois  Di- 
manches , & (î  le  deffendeur  eft  abfcnt  du 
pays, les  arbitres  luy  dôneront  autres  trois 
fepmaines, & fi  c’eft  vn  Gentil-homme  ou 
Soldat  qui  feroit  véritablement  dans  voz 
Armées,  il  faudra  luy  donner  fix  mois  de 
terme  , ôefaudroit  que  les  arbitres  ri’éuf- 
fent  que  les  gaiges  qu’il  plairoit  à voftre 
Majefté  leur  d6ner,  encore  ie  croy  que  lès 
Prouincesferoientfort  ayfes  de  fe  cotti- 
fer  & les  payer  pluftoft  que  demeurer 
foubs  la  tyrannie  des  luges  d’aprefént,  & 
ainfifaifantvous  maintiendrez  le  trafficq 
des  Marchands  & desPayfantsqui  reper- 
dent tout  aujourd’huy  enprocez,  & quad 
vous  auriez  affaire  d’eux,  ils  auroient  de 
fargent  pour  aller  aux  Armçes5ou  auiour- 
d’huy  ils  n’ônt  feulement  de  quoy  viure, 
tant  ils  font  ruynez  de  chiquanneries  ôc 
longueurs  de  procez,&  tous  les  Marchâds 
mettent  tous  leurs  enfans  au  Palais  pour 
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les  faire  riches,  & quitter  le  trafïicquieft 
vne  grande  perte  à voftre  Royaume. 
Quand  vn  Prince  ou  Seigneur  prie  les 
Gentil-hommes  de  l’accompagner  dans 
lvne de voz armées >fon  exeufe  eft  qu’il 
àvnprocezfurlcbureau,  ôc  quil  n’a  pas 
mille  piftolles  pour  ce  faire  faire  des  ha- 
bits couuerts  de  clinquant  s, broderies  & 
paflements.  Icneparlcdu  Parlement  de 
Roüen  car  i’en  fuis  du  pays:  il  y auroit  tant 
de  mefchancetez  à eferire,  que  cela  feroit 
trop  long.  Pour  ce  qui  eft  des  Princes  & 
Gentil-hommes  , ( Croyez  la  parole  de 
Dieu  qui  dit,  ne  vous  fiez  point  aux  Pria- 
ccs(car  ils  voudroiet  bien  eftre  tous  Roy$, 
Ducs  ou  Comtes  de  voz  Prouinces  : Il 
faut  qu’ils  viuent  fagemet,&  s’ils  fe  battent 
en  ducil  ou  commettent  quelques  adions 
violentes  enuers  qui  que  ce  foit , ilsayent 
la  tefte  tranchée  ôc  leurs  bies  confifquez, 
& fi  c’eft  pour  ducil,  leur  s enfans  déclarez 
roturiers,  car  autrement  fi  ne  les  tenez  en 
fubiedion  par  de  bons  Prcuofts,  ils  fuc- 
ccderoient  à l’orgueil  ôc  impudence  des 
Treforiers.  Sur  tout , ne  baillez  iamais  de 
places  fortes  à des  Princes  ny  à des  grands 


Seigneurs,  ny  de  troupes  qui  foient  à eux, 
ny  ne  donnez  iamais  rien  à vn  Gentil- 
homme par  l ’intetceflion  du  Prince  , car 
c’eft  au  Prince  à qui  il  en  a l’obligation, 
mais  foyez  curieux  de  fçauoic  ceux  qui 
vouspeuuentferuir,  & qui  vous  ont  ieruy 
en  chaque  Prouince,  & les  employez  & 
eheriffez,  caa  s’ils  ont  l’cfprit  ambitieux  & 
de  courage,  ils  fendront  les  mefeontens 
pluftoft  que  deneftre  employez:&  quand 
vous  aurez  des  Yolôtaircs  dansvoz  armees 
que  l’on  leur  donne  des  Capitaines  à cha- 
que trauail,&  qu’ils  entrent  en  Garde,  & 
donneront  aux  occafions  au  rend  que  les 
Marefchauxde  Camp  leur  donneront,  s il 
y gu  euft  eu  toufiours  a Montauban,  & a 
Montpellier, voz  Régiments  n’euffent  pas 
eftémaflacrez  corne  ils  ont  eftéiEt  pour 
lepay ement  de  Voz  trouppes,  voyez  vous 
mefme  faire  les  Monftres,  & faites  tran- 
cher la  telle  aux  capitaines  qui  auront  mis 
des  Paffeuolants,  & aux  Armées  où  ne  fe- 
rez pas,  ayez-y  des  efpions:  pour  vous  rap- 
porter file  nombre  d’hommes  que  vous 
y payé  y eft  tout  entier,  & pluftoft  i’yen- 
uoycrois  des  bons  C apucins  ou  autres  bôs 
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Religieux  qui  mefprifent  l'argent , afin  de 
n‘y  eftre  trôpé,  & ce  qu’auriez  d’hommes 
fufsent  bien  payez,  car  vn  General  d’Ar- 
înee,  ôc  Alarefchal  de  Câp  ne  vous  dira  ny 
n’amendera  la  vérité,  d’autant  qu’ils  ne 
• veulent  defobliger  Maiftres  de  Camp,Ca- 
pitaines  nÿ  Treforiers, d’autant  qu’ils  crai- 
gnent en  auoir  affaire  vn  iour,  en  cas  qu’ils 
vinrent  éftre  iîiefcontens,&  veulent  touf. 
jours  faire  le  plus  damis  qu’ils  pourront, 
pour  en  eftre  feruis  en  cas  de  mouuemens’ 
ou  guerres  Ciuiles:  St  fur  toutes  chofes, 
deffendez  encor  pluftoft  durant  la  guerre 
que  durant  la  paix,  les  clinquants,  brode- 
ries & tous  paflements  dentelez  & poinéf 
couppé,  & deffendre  tous  caro  fies,  piere- 
ries,  vaifelles  d’argent,  Pages  & Gentils- 
hommes fuiuanSjfl  ce  n’eft  aux  princes  ou 
Officiers  de  la  Couronne , aufquels  il  n*en 
faut  que  deux  ou  trois,  car  voftreNoblef- 
fc  & voz  foldats  employer  tout  leur  arget 
à eftre  braues,  & auoir  grand  équipage,  & 
dans  peu  de  temps  ils  meurent  de  faim,  & 
font  côtainte  de  quitter  vos  armes , la  où 
quand  les  empefeheriez  par  vos  Edite  de 
toutes  fes  vanitez  & folles  dcfpcnces,  ils 
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auront  toufiours  de  l’argent , & feront  des 
années  toutes  entières  dans  les  Armées  dç 
voftre  Majefté,&  ne  ferez  point  que  n aiez 
forceSoldats,  & cinq  cens  volontaires  au- 
prez  de  vous,  où  ie  vous  ay  veu  plus  de 
vingt  fois  que  n’en  auiez  pas  trente.  Pour- 
ce  qui  eft  des  Marchands, Habitàns,&  ags 
du  tiers  F. fut,  il  faut  qu’ils  ne  Ce  meflenc 
que  de  leur traffic  , & non  delà  plume  ny 
de  1 efpee,  fi  ce  n eftpour  garder  ieur  ville, 
ny  qu  eux  ny  leurs  femmes  ne  portent  ny 
foyes.ny  pierreries, ny  dentelles,  non-plus 
que  ceux  de  la  Iuftice  , & les  Païfants  de 
bonne  toiile  toute  limple  : ainftfailant  dâs 
Peu  de  tempsils  feront  tous  riches, & vous 
pourront feruir  to»are  leur  vie  chacun  en 
là  vacation  fans  s incômoder  nullement* 
& vn  poind  qui  eft  auffi  notable  , que  pas’ 
vn;  c eft  que  les  luges  n’entrent  nullemec 
dans  lesmaifons  de  Ville, ny  nefoient  Ca- 
pitaines des  villes, ny  ne  fe  méfient  que  de 
leur  meftierj  car  autrement  dans  peu, de 
tempsils  vousferont  voir  qu’ils pofledent 
la  France  à leurs  volontez.  Et  afin  que  les 
Ecclefiaftiques,  Gentil-hommes  &Tre- 
loricrsn’ayent  aucun  fuiets  de  voler  & de 


fement, 
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prendre  voz  deniers , ofté  la  vénalité  des 
Offices  & des  charges,  car  ils  difenttout 
qu’ils  ne  pcuuent  acheter  des  Char- 

Offices  fi  chères,  s'entretenir  eux 

;mmes  & leurs  enfans  fi  fomptueu- 
fans  prendre  de  vos  deniers , & de 
le.  Croyez,  S i R E,que 

prefentereuocation,vous 
ne  perdrez  ïamais  ce  nom  de  Lovys  le 

Iv  s t e,  & ferez  le  plus  puiffant  qui  fe  piuf- 
fc  voir  : car  D iev  fera  bien  feruy  ,1a  Iuftice 
fera  bonne, voftre  infanterie  fera  pleine  de 
Gentils-hommes , voz  Marchands  feront 
grand  trafic, & voz  partants  feront  riches, 
pour  nourrir  vos  armées  quand  elles  par- 
feront,& vn  chacun  de  toutes  les  vacatiôs 
fufdites,  on  priera  Dieu  de  meilleur  cceut 
pour  voftre  profperitc  en  ce  monde:  mais 
fur  tout  il  faut  que  voftre  Majefté,  & voz 
Princes  &Princeffes,foyez  les  premiers^ 
monftrer  l’exemple  de  cefte  Reformatiô, 

& non-pas  de  larompre, comme  fifteslE- 

dict  déporter  du  clinquant  l’année paftec, 

FIN.. 


